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Monsieur le Préfet, Monsieur le Président du Conseil Général, 

Mesdames, Messieurs, les membres du CDEN 

Ce Conseil départemental de fin d’année se déroule dans un climat un peu particulier pour 

nos collègues. Tout d’abord parce qu’il se tient après la sortie des classes et que nous regrettons 

qu’il n’ait pu se tenir le 2 juillet dernier pour les raisons que nous connaissons. 

A l’instar du moral de l’ensemble des français, en cette période de crise historique, les 

personnels ont le moral en berne. D’une part nous constatons une lassitude, un épuisement et une 

absence de reconnaissance liés à l’exercice de notre métier. En effet les résultats d’une récente 

enquête de l’UNSA Education révèlent que ces absences de reconnaissance et de perspectives 

posent de réels problèmes. Nous sommes nombreux à estimer que nos salaires ne sont pas à la 

hauteur de nos qualifications et de nos responsabilités. A contrario, nous sommes conscients de la 

priorité faite à l’Education aimons le métier que nous faisons et accueillons favorablement les 

récentes mesures que nous, Unsa Education revendiquions dans un objectif égalitaire : création 

d’une indemnité de suivi des élèves pour les PE, augmentation des ratios de passage à la Hors 

Classe (pour les PE et CPE) et enfin, réels efforts économiques faits pour les plus bas salaires de 

l’Education Nationale. 

C’est dans ce contexte qu’en Dordogne, cette intense fin d’année aura été consacrée, pour 

bon nombre d’entre nous, aux réflexions, concertations et réunions de mise en place des nouveaux 

rythmes. Pendant plusieurs années, nous n’avons cessé de protester contre la semaine de 4 jours 

imposée de façon unilatérale par le ministre Darcos.  Nous avons dénoncé la densité des journées 

de classe vécues par les élèves et les professeurs. Nous avons protesté contre la mise en place de 

l’aide personnalisée surchargeant encore la journée de classe déjà longue et  ne répondant  pas aux 

réels besoins des élèves en grave difficulté scolaire. Nous avons dénoncé la surcharge de travail et 

réclamé une refonte des programmes prenant  mieux en compte la semaine de 24h des élèves. Pour 

toutes ces raisons, c’est naturellement que nous nous sommes prononcés en faveur de la réforme 

des rythmes scolaires. Continuons alors d’avancer dans l’intérêt des élèves, tout en gardant à 



l’esprit celui des collègues que nous représentons. En Dordogne, une enquête lancée par le SE-

Unsa auprès des enseignants du 1er degré adoptant les nouveaux rythmes, a fait apparaître que 

globalement, les réflexions et décisions se sont  déroulées dans la concertation et la cohérence des 

acteurs. Cependant, certains collègues nous ont fait part de difficultés rencontrées sur le terrain. En 

particulier les collègues à qui, on a imposé un rallongement de la pause méridienne. Un comité de 

suivi des rythmes a été installé. Nous y siégeons parce que nous sommes attentifs à la mise en 

œuvre concrète de la nouvelle semaine scolaire dans le département. Nos collègues ne doivent pas 

en souffrir et leurs conditions de travail ne doivent pas se détériorer : ce n’est pas l’objectif de 

cette réforme. Si de grosses difficultés se révélaient à l’issue de cette prochaine année scolaire, il 

faudra impérativement opérer les réajustements nécessaires dans l’intérêt des personnels que nous 

représentons.  

Enfin, s’agissant des ajustements de carte scolaire, nous avions jugé en mars dernier les 

décisions dures estimant que certains collègues allaient se retrouver dans des classes à effectifs 

très élevés. Les nombreux retours d’écoles que nous avons eus depuis le prouvent. Nous saluons 

donc les récents ajustements proposés dans les documents de travail. Nous évoquerons 

aujourd’hui les situations qui méritent également un examen particulier afin que la rentrée 

prochaine, qui sera la 1ère rentrée de la Refondation, soit un véritable retour vers l’apaisement, la 

confiance et l’innovation. Cette rentrée sera le début d’une refonte plus globale de notre système 

éducatif : des chantiers s’ouvriront et nous y serons attentifs. 

C’est avec responsabilité que nous sommes mobilisés pour l’ensemble des collègues que 

nous représentons.  
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